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Le discours 
JOURNAL DE ROVBAtX' 

du général Franco 

Dana la* premiers jours de la 
i o n pouvait lira dans le Jour-

L'Athée > des exhortations 
où 11 éta i t question de 

m battre non seulement contre les 
• «biens fascistes » mai s aussi con-
a j a lea « ch iens chrét iens de 
PDuest ». Etant donné que M. i S U I T E D E LA P R E M I È R E P A C E ) 
Winston Churchill e t ses acolytes , , ,. . :—ï__. __ _ 
tait de la propagande e n faveur . « L e n J e u d e 1% tatte «***»"•. * -
* T l ^ t e r m W l l o n du nazisme ^ «»*c l»r t- • * » « " « * • * >'*»-
palan. 11 y avait désaccord sur le roPe' «"» * • * » » » » <**ul de l X s p a -
tront de la propagande ploutocrato- ' g n * 
a/f^ l ^ - i . t - h » La guerre sur le cont inent eu-

Depuls lors, Sta l ine a fait son ropéen est claire et logique. Les 
possible pour que de pareils fai ts ! conséquences d'une intervention 
n e se reproduisent plus. américaine seraient incalculables 

La voyageur hongrois a raconté j L'Amérique n e peut se sentir mena-
d'autre part, que le seul grand ser- j cée par la guerre européenne et si 

La guerre sermano-soviétique 
(Sl'ITE DE LA PREMIERE PACE) 

L'activité de l'aviation 
allemande 

Berlin. 18 Juillet. — Des bombar­
dements exécutés par l'aviation 
allemande contre la ligne de che-

« Noos savions que la guerre 
était imminente », déclare 
un colonel bolchevick 

Berlin. 18 Juillet. — Au cours des 
opérations de net toyage exécutées 
le 17 juillet, dans la région de Ki -

Bf MARGE 
DE LA GUERRE A L'EST 

La prise d'une ligne 
de fortifications 

soviétiques, 
relatée par nn 

z^œ^fày££3£ correspondantdeperre 
vice religieux qui ait eu lieu à Mos-1 elle affirme le contraire, elle f a l t | o m détruit ou fait dérailler plu-1 V a l e r i t m oa v ruov. L'uniforme en 
eau après la déclaration de la guer-i une entorse à la vérité. Une guerre | sieurs trains de transports. | lambeaux 11 se présenta à létat-
re avait été une véritable plalsan-1 entre l'Amérique et l'Europe de- En outre, neuf batteries sovléti- m a l o r • U e m a n d e t déclara • 

- On reporter clnématographl-1 vrait être considérée comme un acte I lue» ont été réduites au silence par[ „ A p r è g a v o l r e r r e pen-"^ p l u . 
sieurs Jours. J'ai pris la décision à*\K^Cin qu 

e rendre volontairement aux Al-1 taires danois a, norvégiens, « p , rt i- , le président Roosevelt a annoncé 

allemand 

M. Roosevelt adressera 
la semaine prochaine 
nn nouveau message 

au congrès 
des États-Unis 

H demandera le maint ien 

sou» les armes 

dea recrue* astreintes 

au service d'un an 

•ju* a filmé tout le scénario. Il avaitide folle criminelle Ides bombes. 
antérieurement pris ses disposl-| , La guerre européenne est déJA _ 
tkns priur avoir un nombre suf f i - ,p^ , . , pou,. lAngleterre et ses' Quatre SOUS-mannS 
aant de figurants On n'a d'ail-1 a m é s M £ m e , les hommes responsa-l et Un dragueur de m i n e s 
tours pas caché que cette comédie b I p , a v o u , n t „ , a i t iorllouVrLnx.

 c l «n UT»Sucur » » • • — • • 
ont ete captures a Libau 

Le correspondant de guerre Eïwir. Washington. 18 juillet. •— Au 

Berlin. 18 Juillet. — Lors de la 
prise de Libau. les instal lat ions 
marit imes de cette ville sont t o m ­
bées, sans grands dégâts, aux mains 

blés avouent ce fait lorsqu'ils c e n s -
avai t é té montée bien moins pour . „ . „ _ , „ „ . _ , _ . „ . _ „ m „ . « 
l e , gens de Moscou que pour des t a t e n t <""«', « * r . l e u r e P ™ P r e s 

Z é S c a l n . à qui le film a Hé e n - I ^ T * linpoas.ble de 
voyé immédiatement . Il permettra '«*•««»• « e ™ <"«» «F» « *>"• 
oa persuader l'Amérique de ce que C est pourquoi Us fondent leurs der-
«fs™ ini.r a l'autre i»« «ïxiuuîin» de* niers espoirs sur une nouvel le 
v X Î T f t l e , ' h ^ m ^ ^ o n t d™ • «uerre intercontinentale . oea troupes al lemandes, qui ont fl a f a l t l a r e p o n s e s u l v a n t < . 

S u T î e s 8 ' « t a H m T S r r a ï ï î . de j . L e , e n n e m i s da «-Eanagn. ^ M ^ ^ L ^ ' Z ^ T a W 1 * — " " " * P < * U n « — 
n . e t fidèles chréUens. ( « « V tous les . - y e n . de 3 f P ^ . ' ^ ^ ' ^ ^ T t é ^ f ' " * * p 0 u r n M * D e p u t o « « 8 t * 

Les 
per 

lemands. 
t Je ne pouvais croire aux accu­

sat ions de sauvagerie propagées par 
les commissaires politiques au su­
jet des Al lemands. C'est pourquoi, 
à rencontre de tant d'officiers. Je 
ne me suis pas suicidé. > 

Quest ionné sur ses impressions. 

etpé a la pris» d u n e ligne d'ouvrages que. dans un message qu'il adres-
bétonnés. sur le front soviétique, tait ; « r , i» semaine prochaine au Con­
g r e s ' q V s u i v e T * 8 ' 0 " * " " ' " "->***• • démontrera l'impérieuse n é -

Après avoir effectué une marche ' c e s s l t * d e n e p a s d i s J o a u e i " l'armée 
forcée pendant plusieurs Jours, nous ' * m é r t c a l n e P a r l e r e n v o i d a n s leurs 
avons atteint le fleuve Bug à i» ! foyers des recrues astreintes au ser-
frontiére soviétique vice militaire d'un an 

Chronique 
régionale 

Une réuni«n du eaalti 
d'administration 

d* J'Anociation dts mairts 
du Mord «t de l'Est. 

i Lille 
Le conseil d'administration du co­

mité pour le Nord et le Pas-de-Calais 
de l'Association des maires du Nord 
• t d* l'Est s'est réuni le jeudi 17 Juil­
let à l'Hôtel de ville de Lille, sous ls 
présidence de M. Jceeph Ti-ile. maire 
de aelnt-Omer. conseiller nations], 
président, assisté de MM. Paul Dehove. 
maire de Lille et Oeorge» François, 
maire de Calais, vice-présidents 

Etalent présenta, pour le Nord : 
MM. des Retours, sénateur, maire 
d'Avelln ; Desprez-Potié, maire de 
cappelie ; Delsaxt, maire de Romain. 
anciens députés ; Couteaux, maire de 
Saint-Amand ; Machy, maire de Bo-
sendsèi. conseillers généraux ; Dufour. 
maire d'Armentléres ; plateel. maire 

I d'Hazebrouck 1 Desfossez. maire -de 
Maubeuge : Dal, maire d'Aniiceulln 

Uae étacassioa de fasailU 
qui hait mal, à C lg j l i y 

L'autre jour, Alphonse Courbet, o u ­
vrier agrteole. ayant eu une rllaiiiii—mu 
avec sa aile Alpoonsine. s'en fut a u 
oafé et ne rentra qu'à 22 h. La que­
relle, cette rois, reprit avec aa «— —«» 
et ses enfanta. Vers 3 h. du matin 
tt menaçait sa femme de la frapper 
avec une canne. Son fils Emue Inter-
ï l n t . *1 ta Xr»PPa aveo un manche a 
balai. Courbet s'arma alors d'un raaolr 
et renouvela ses mèneras, ce que 
voyant son nia lui porta trot» ooups 
de bâton qui retendirent sur le sol. 
Le docteur appelé a le soigner x u -
tata plualeurs fortes hleaeilres 4 la 

Le cambrioleur de Cambrai 
condamné mardi par Le jory 

da Nord 
à ciaq ans de réclusion, 
s'est peado daas sa calai* 

Nous avons relaté l'audience de la 
oour d'assises du Nord de mardi der­
nier au cours de laquelle Auguste Flè­
che. 42 ans. manœuvre à la 8.N.CF 
Inculpé de plusieurs cambriolage* et 
de vols en gare de Cambrai, avait été 
condamné A cinq ans de réclusion 

Auguste Fléohe. qui avait été exa­
miné par quatre médecins psychia­
tres, avait été reconnu responsable- de 
ses actes, bien qu'il fût chargé d'une 
lourde hérédité. Son grand-pére, sur­
nommé 

Devant nous, se dresse une pet.tr A la question de savoir comment B a ï ïSy* U ^air f*d . " X c q t e n ^ S S S Ï Ï ' \?"SÏÏ* s î . i n a ' " ^ 1 * ^ ' i S ^ } tout 

ville qui n'est p m , qu'un a m i . de, loccuVation de l'Islande par l e s | & . C "de " S e S l T v ï ï ï o , " . ! U < ? m ' V S t S S U V T ^ S L 
ruine» fumantes. Pendan t les pre- troupes américaines se poursuivrait I maire de Bergues; Domps'm. adjoint] mourut dans un asUe d'aliéné» 
miers jours de oombat, la Luftwaffe| i l'avenir il a rérjondu au'il était l a u m * " * *• L u l * ' • " <JeuJI ondes se sont suicidés „ 
et l'artillerie avalent furieusement 7 _ „ f * l , _ J A . ™ „ . „ _ . ^ _ „ " - ! p o u r "• Pas-de-Calais : MM. Bettre-1 malheureux vient de finir oonuaTeùt 

Enfin 

boter la reconstruction du pays e t ; 4 " ' c u ' "CJ1' ,"'C ! " J ^ ^ l l ' j l m e a v a i t assumé la présidence du j pilonné" " c e " lecteur'' d a n ! *te^Û^ " " P 0 * 8 ' 6 1 ' d e l a l s s e r s*" 8 P">tec-| mieux, maire de Prénlcourt : < 
= d'empêcher les importat ions indis- L e s M m / " l ? , . « s ™ n « n x j conseil des commissaires du peuple, avaient été concentrées d imposantes t i o n o u s a n s r e n f o r t s l e s f o r c e s <ïul m , l r * °* B r u » y ; CaP"»' m»»r« de 

! pensables en céréales. Lorsque, l 'an- ? " / U - ^ f „ ' „ V * . ^ , a r ~ ^ ^ â ' n o u * **vi0™ <îue l B aTierre était force, soviétiques. * ^ |y sont établies. 
,nre dernière, la s i tuation étai t des ^ f „ ^ l ï ï U " '?" ,„ .« rtIf 1 ™ imminente . L'entreprise contre l'Ai- Noua voici partis avec d e . pionnier.! C'est pour ce motif qu'on doit 
Iplus critiques et que le m o m e n t S Î Ï Ï L t ' ^ t T lemagne devait servir de prélude à ^ f » » ^ ^ " « ^ " a t t e n e de i i r w i p o u v o i r assurer le gransport du Après l'héroïque 

résistance française 2 
en Syrie 

Un ordre du jour 
du général Bergeret 

à l ' a r m é e a é r i e n n e d u L e v a n t g o u v e r n e m e n t des Etats -Unis . L'ai -I les nombreux ouvrages bétonnés qui 
de économique qu'on offrait à l 'Es-!furent occupés, il y en avait un 

al lemandes, 
était proche où il n'y aurait plus 

pain pour le peuple espagnoli ± mitrailleurs soviétiques 
Amérique du NOTd a empêché . . . . 

rembarquement de cent mille t o n - SOnt l i é s à l eUTS a n f l e S 
nés de céréales qui avalent été Berlin. 17 Juillet. — Pendant la 
achetées e t qui é ta lent prêtes à être i journée du 17 Juillet, des troupes 
expédiées ; a l lemandes ont accentué leur 

» Toutes les démarches faites i avance dans le secteur de Kiev, a 
pour e n obtenir la l ivraison o n t j travers des positions de campagne 
échoué par suite de l'attitude du et des casemates des Soviets. Parmi 

la conquête communis te du m o n d e ! n o U T e l l e m e n t créée 
reetre, ou plutôt entier 

Un appel aux jeunes, 
de la Ligue 

maritime et coloniale 

Vlohy. 1B, Juillet. — Le généra 

pagne étai t condit ionnée par des i dont la porte fermée du dehors fut 
exigences politiques Incompatibles ouverte de force par un sous-offl-

' ' ' J T I T I I I la i a v e c l a d1*""!1* e t l ' indépendanceIcier al lemand, qui trouva prés de 
" * V - H i- H A d , u n P«uple libre lia porte un bolcheviste mort A sa 
it d adresser l ordre au ( L'heure a sonné de parler o u , I mitrailleuse, n avait été lié à son 
« t à 1 armée aér ienne du ^ ^ ^ ^ d e c„ m e n é e s n y p o c n . a r m e p a r d e s , 

. „ , _ . tes. » aT" Iles ses mains 
ornent ou cesse e combat A b o r d a n t l e . p r o o l è m c s ^ u , » . i Tous les occ 

o ù les honneurs de la guerre H l n t é r l e u r e u a a d r e s s e uni étaient morts 
t rendus à 1 armée du L e v a n t , tMt^ a v e r m s o m e n t A tous les sa- l 

(SUITE DS LA PREMIÈRE PACE) 

La Guaoeloape exprime 
soa attachement i la France 

D C A ter-1matériel e t des vivres e t que les 
défense antl-j voies de communicat ion vers 11s-

Ô t l l ^ f / q U 1 c a n o n n e *«»lement d e s u ^ d e doivent rester ouvertes. 
c a l â t e s Z T ' \ ? " C h a r s " d e s « ^ est de même pour 1-s Ber-casemate. , pour attaquer ouelaues ^ t , »T «> J . J 
ouvrages bétonnés russes qui U m U d e S e t l e N e w - F o u n a l a n d 

trouvent en face de la ville Cette mesure de protection a été 
Il nous restait A détruire, complé-i P1*** P ° u r P a r e r » u n e • attaque 

tement les positions qui n'avalent lmenaçante ». 
pas encore été mises hors de combat I D a n s cet ordre d'idées, le prési-
paroe que les troupes de choc et les!dent a ajouté que personne ne p o u -
™ , t T ° " n d ' e s — d , n s leur percée ivait définir exactement ce qu'on 
vîfr u n 7 i M ^ i - e n t T , C O n t ! n " * * d o u - entendai t par « attaque m e n a c a n -
I v a n T t e é t e ^ d a ^ c e l V n e s T e l l 1 8 ' "*»*«» *"« taUt"e 

été trouvé pendu dans sa oelluie 
de la maison d'arrêt de Douai où il 
avait encore trois ans de prison a 
subir. 

Flèche a-t-u perdu aussi la raison T 
On se le demande car 11 a prépaie 
l'exécution de son acte avec autant 
de soins qu'il en apportait lorsqu'il 
commettait ses cambriolages 

Blache-Salnt-Vaast ; de Dlesbsch. 
maire d'Hendecourt ; orulols. maire -
de Boulogne ; Volturtcz. maire 
Sainte-Marlakerque. 

Au débu,t de la séance. M, TUlle 
donna lecture de deux lettres, la pre­
mière de M. le chef du Cabinet civU 
du maréchal Pétaln. pour le prier 
d'assurer, d'ordre du chef de l'Etat. 
rattachement du Maréchal aux popu­
lations du Nord et du Pas-de-Calau 
et de remercier les maires de la 
tlon de fidélité que leur association 
venait de lui adresser; la seconde de; 
l'smlrai Fernet. secrétaire général dul Le 200 Fin d'ELIZABETH AKDEV 
conseil national pour féliciter les mal-!— 33 fr.. plus 2 fr. de flacon — est 
res du Nord et du Pas-de-Calais dej J», v 5 n . t ^_ c h e *_ _tfni* _ l e* dépositaires. 
'être groupés et leur donne 

ECHOS 

perdre dans des spéculations oiseu- |s ivement sur la nouvelle loi munlcl-
talllement. les dommsgee 

les œuvres sociales des 

u- ' 8 ' 1 1 n ' v e n a pas dans votre localité, 
rance que leurs avis trouveront auprès j î î ' y * * directement A ELIZABETH 
de lui le meilleur accueil. ** '> E . N •7 . place Vendôme. Parla, qui 

1 vous fera l'expédition franco de w t discussion ses t engagée succes-

« A u m o m e n t où cesse le combat 

e t 

î ^ a ^ T ° r f , V I . x ~ » v r a ~ t e u r Y T u T s * v * r e Avertissement A tous les sa - j d E t a t aux colonies. Les plus é m o u - , ^ 
t c o n ^ t t u LunTses rangs toute b o t * u r s e t e n n « m l s d u Peuple. L a r m é e S O V l e t i q u e c o m p r e n d vants ont é té adressés de l a O u a -

- a ï î r r S T " T ^ - l î T n i T D n t T A D D A l I I f ^ S i f l ! ? , , , i e r S é ' é m e n t S l ^ V S S T ^ ^ m m \ D - . , nous, « dre„e 1. prem.er 
Animés du plus haut sent iment du A U T O U R D E T O B R O U R , Berlin 18 juillet. - Le 17 Juil- , , . , „ , . . ! f O T t I ! « « »i*n camouflé et si nous 

' let. un dé tachement a l lemand qui 

fortifications sont disposées sur les 
deux flancs de la ville et ouvrent s e s I Se^'auerJ et 
le feu sur tout ce qui se trouve dans " a r e f u s e d e donner de plus 8 ^ - ; municipalités. 
le champ de t i re t , en particulier, surIples détai ls quant à l'allusion du' A i issue de la réunion. M. le maire 

A looeas ion de i n a u g u r a t i o n de 'es estafettes motocyclistes isolées. ! général Marshall sur l'Intention du! de Lille a invité . e . collègues A visiter 
la Semaine de la France d'outre- p a r les routes poussiéreuses, nous gouvernement d'établir des b a s e s 1 " porcheries municipales 
mer. de mult iples témoignages d a t - i " 0 " » approchons de ces fortlflca-, aériennes dans d'autres pays de 

i port. 
91706 

t liores. Itachernent à la France et au m a - ' " o n * ' l* *°l tremble sous le poids ramér lo i i e lutine Tl s'est borné i lo in-
Tous les occupants de la casemate Téchal p i t a l n <mt M e „ v o y é ï a u ' d e nos lourdes batterie, de OC.A..| ! M . b l !UX, 

Les examens 
du baccalauréat 

— . „„ . „ . . . „ , ^ 0 - " o u sont r m n m . , - . ~ . . ~1 ~ . 1 constater « que de pareilles mesures . . . 
contre-amiral Platon, t a e r t t o i w ' ^ ^ ï ^ ^ . ^ ^ d e l a F é d é r a t i o n Sont admu défmm™m«.t 1 

1 dldata dont les noms suivent : 

devoir, lia o n t combattu sans dé-

Francs-tireurs 

. , . , _ . . • •»».»• e»i oien camoune et si ne 
L amiral P laton inspectera, i r.'avions pas été renseignés sur 

| points stratégiques 

« Les Etats-Uni» livreront à l'An­
gleterre le t onnage , les armes et 
les vivres dont elle a besoin », 

nationale 
des médaillés du travail Série A prime 

fattlance e t c est grâce à leurs toter- 1 ^ t r O l U s M b r î t a n n i f l l ] ^ Progressait e n ~ d ^ e c t l o n ~ d e "sâtat- à Marseille, la» camp» co loa iaax I P 0 » ^ 1 0 ^ . " nous aurait été difficile dit M. Hopkin» 
l a t v o i i v u p v o «" « " " " " M « ^ a

 P e t e r s b o u r g s e s t n e u r t é à la résls vantions de Jour et de nu i t dans 
bataille que l'armée du Levant a 
pu. tenir Jusqu'à l'extrême l imite 

» Us o n t effectué plus de dix neuf 
c e n t s miss ions de bombardement. 
da chasse et de reconnaissance, au 
coars desquelles quarante avions 
adverses o n t été abattus e n combai 
aérien. Leur bravoure et leur esprit 

Vichy, 18 Juillet — L'amiral P l a -

tentent vainement 
de s'approcher 

P i avant-postes 

de le reconnaître 
Rîen ne bouge encore ; nos resards 

ltar.ee de troupes soviétiques près ton. accompagné du commandant ! explorent avec une attent on soute 

: r a ^ ^ s ^ a r b r e g ^ : ^ n ^ o ^ P ^ 
soldats bolchevistes ont été faits ; quittera samedi Vichy pour Mar- i perenoe pacifique. Tout a e o u p . C o m m e o n l u t a e m a n d a l t s'il proté r deste pension fût accordée aux vleuxlQéxard iAB). BeUanger Jean, 

[prisonniers. U s'agit, en l'occurren-iseiUe. où 11 visitera les c a m p s c o - ' quelques balles de fu.i l sifflent à j u r a i e n t les tranaporU sur la route | w ^ 1 _ ^ u , r * _ » * ^ a 4 1 5 ? ; - . ^ . i_. 1 ? f ^ , " . ? " , u = i l n ! i M M ' ^ ' h n e i m 

mort A l'Age de es M"" Ammeux Hennette. MM. An-
ans de M. Kippolyte Bsille,ux. présl- dr'«s Jean (AB). Arnodlnot pierre 
dent-fondateur de la Fédération na- I A B ) . Arquembourg Max. M""« Aaselln 
tlonale de» médaillé» du travail. ! Colette, Astruc Denise. Audra Jaoque-

M H. Ballleux était très connu dans ! un». Ballly Germaine | B | . MM. Bas-
Amsterdam. 18 Juillet. — M. Harry n o t r t région où 11 était venu prèaider.cou Be:%. Basset Pierre (AB). Basai 

Hopklns a dêclar- A l'ambassade m â in te s réunions d'amicales de mé-1 Roger. M11" attareil oeneviève. Bau-
amérlcalne que le» Etats-Unis livre- dallé, du trsvail en vue de le» grou-jdry Francine, Beaurain Madeleine. M. 

i ». X . . a - - 1— «A* . - . . » . , I H . M U a . . , l A . « . t l n n i U Tl a ' i t a l t BCAIIÂtl'r A I Katr* U l i a Tâa^-â.—^. a_ 

ea. de pénitentiaires qui avaient lonlaux. 
, géraient les tranaporta — 

n o . oreilles. Le feu a été ouvert de ( Q» l'Atlantique. 11 a répondu 

Berlin 18 Juillet. — Toutes les 5 8 ire8 politiques, à la condition de a Toulon e t regagnera Vichy lundi 
da gaertflee se sont affirmés égale-1 tentatives entreprises ces Jours der- «e battre. après un arrêt à^«yon. 
m e n t sur terre au cours de la d é - , n l e r s par les « H t . ™ i - . . . = ™ . r Les troupes a l lemandes se trou­

vèrent aussi devant des hordes de 
Britanniques pour 

fense de Palmyre. I s'approcher des avanUpostes ger-
, Aux cotés de l'armée de l'air., mano- i ta l iens autour de Tobrouk. ^ a n d , t s d e ^ ^ 1 n i L ' « ' ^ 

. , ^ •.*-* • <.i dénomme « bataillent Popon », qui 
I . équipages de l*éronaut ique mai- .ont été « p o u s s é e s . cachaient dans les régions f o r . 
r iUme o n t participé au combat avec Dans la nuit du 15 au 16 juillet. t e m e m b o U e e s e t v o u l a i e n t „ „ , . , _ 
u n a l lant magnifique. L'aviation un détachement d'asraut brltanni- m d . u n f e u m e u r t r i e r . l'arrière des 

été libérés par ordre de commis - L'amiral P la ton sera d imanche s m a i * o n a - La guerre des francs-1 « Le président a déclaré que nos 
! tireurs « Russie est encore pire | livraisons arriveraient A destination ; 
qu'en Pologne, car en l'occurrence | tout ce que Je puis dire, c'est que 
ce ne sont pas uniquement des civil» i nous prendrons le» mesures néees-
qul tirent sur nous, mais aussi des i salres 
soldats qui. A la manière vraiment Le nouveau cabinet 

nippon est constitué 
mrchande s'est dépensée sajis que a essayé d atteindre les posi- colonnes allemandes en marche 
compter pour effectuer les trans-, tions allemandes ; il a échoué gr»ce t ^ soidats en finirent rapide-
ports militaires et apporter du ren- à la supériorité de la défende aile- m e n t a v e c eux Ils couvrirent de 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

bolcheviste. 
Jouent au fra 

Le prise de» casemate» 
No» unités automobiles lont riait 

Nous en descendons et avançons e 
ligne sur le premier fortin. Il est mise 

Le paquebot < Normandie » 
va être mis en service 

ea application de la loi d'aide 
à l'Angleterre 

Washington 18 Juillet. — La 

lt qu'un projet de loi en ce i Jacques <B). Berton Pierre (A3), Be-
LS avait été déposé sur le bureau I aançon Gabriel i AB ). Besson Pierre 

!a Chambre des députés, m u U,(B) . Beyaert Jean. Binsrt Guy (AB). 
Blangenols ait pas encore été voté quand la 

guerre éclata. 
Binauld Paulette. 

Jules, M"*' Blondeau Jscqueitne~(AB). 
Bocqulllon Mlchelle, Bouidauduc Yo­
lande. MM. Bouily René (AB). Bou-
(hors Jean. M'"" BouUllier Agnès, 
Boutry Jacqueline, Boyer Monique 
(AB), M. Brandicourt Gérard. M11* 
Buguin Madeleine. MM. Bullot Marc. 

I Bultez Pierre, Busch Gustave. Cadl-
Dans la soirée de Jeudi. A 22 h . ' î o ' S ? ' J » c î l u e s ' , M ' " Caffiaux Monique. 
nt arrivé, en gare d'Arras. «venant ! MM_„Ca*?«_r. J«»n - Caffler Paul. Cafler 

Douze cents mineurs 
rapatriés dans le Nord 

et le Pas-de-Calais 

non occuvée oii lis s'étalent i Pierre. M"" Cailliez Bernadette, cà -
servlce imminente du p s - rendus."k ia"sulte""<îéV événement» dej^fv«f Andrée iAB). C»nonn» Andréa 

Appartiennent , e n outre, au c U - ' -PPA^mment abandonné e t déJA le . qu .bot français « Normandie . par, mal ^ . ^ l » ™ ^ . » ^ X$XL: ^ i T j a c q ^ n e ^ M . c Ï Ï Î t r 
fort e t du matériel aux armées de : mande. Des soldats ont poursuivi •rrenades'et d'un violent feu d'artil- net en qualité de ministres sans p l o fn l* r à m u

r f
n l* d e . 1 * U i ,

1
 e n â r ««- ' '•• gouvernement " " « ' " n a " ' l e u r s familles. ^ î î " : ï . e L l A B i ; M"* Camiaux Thérèse. 

î e S e . d . mar et de l'air, montrant les A n g l a i s en retraite Jusque dans ^ t X r é T ^ T ^ Z n Z et Portefeuille : le baron Hiranuma. ^ " " o ^ a ' ^ l q ^ S e . ' S S - > S a T c o S . ^ J T ^ r ^ ^ ^ t â ^ T r ^ ^ t~3£ 2Z 
ainsi qu'un m ê m e esprit animait leurs positions et ont capturé des nettoyèrent à la grenade les nids Précédemment ministre de r i n t é - | d e mètres plu» A droite, s Pour toute; que « Normandie » devait contribuerletevt accompagné de ses collaborateurs iAB>. cazeel André. Cerisier René, 
toute l'aviation française. prisonniers. de résistance l ieur ; le l ieutenant général Y a n a - ! sûreté, donnons-lui un peu de poi- a la lutte contre le manque de ton-fet d'un représentant du msire d'Ar - M^" Chappey r iMcine (AB). Charte» 

» L ' a r m ê e d e l'air gardera pieuse- Il a été constate A cet te occasion Ainsi, le bataillon, qui avait 1ns- g t w a , précédemment ministre de l a v r e , on n». sait Jamais ce que ces i nage maritime pour l e , fournitures I r w ^ j w souhaits^de^envernie . « ^ 2 ^ C M M j ^ u e l i M ( r â i m 
m e n t le souvenir de ceux qui ont l u e les Britanniques avaient eu re- crit sur son drapeau la destruction i justice ; le l ieutenant général S u - diables d'homme» peuvent avoir en dans le cadre de la loi d aide a . t x p r , m f t l . Claveau Jean. Clermont Robert. M"« 
donné héroïquement leur vie pour cours pour cette entreprise hasar- des Allemands. fut lu i -même 7.uki qui conserve ses fonctions d e l t e t « » déclare le chef de batterie! l'Angleterre. , A v moyen de car. mis A leur dispo- « îcques Çhrlstiane. MM. Coindat Al-

i rf.„„ . - • .. • . . - i . . . . . a-,,,.1-,,,.. Kni>.h«i>i«»«< f-- >h>( H . i n f s . a H . . „ . j , . . . ! de la D. C. A., qui a reçu mission Le département d E t a t est chargé i , i , : o n p»r ; „ directeurs des mines deibert. Collin Jean. M"" Condamin 
de déloger l'ennemi de c « poTittons.i de cotmr.unlquer au gouvernement • Lens et Cburrléres. le . mineurs de^es .Paule l»K Cordonnier A g n è s ^ S r 

la défense de l'unité française. 

A a cours da la campagne , 
b Fraace a perdu 1 1 0 appareils , ' 

l'Angleterre 1 2 0 

Tichy, 18 Juillet. — Pendant la ; 
campagne de Syrie, la France a 
perdu : cent dix appareils contre 
c e n t vingt a u x Anglais. Plus du 
t iers des aviateurs français engagés 

et sanglante , exclusivement i anéanti . Quelques bolchevistes 
| A des troupes austral iennes. 

Le Fiihrer a reçu 
deux as de l'aviation 

.n gouvernement '• Lens et Oourrlères. les mineurs de eesiPaule (B| . Cordonnier Agnès ... 
rent faits prisonniers. En plus de Conservent leurs f o n c t i o n s : M., ™ 1 » ! ^ ^ u n C s ^ n " n ^ à t t e r e 'français l'importince de l'Indemnité concessions quittèrent e n s u i s Arra. ; Cornu Dans*. MM. Coudre Pierre 
mitrai l lettes et de revolver». 11» Tomlta. secrétaire d'Etat A la c h ^ t j ^ ^ ^ \ Z i i T ^ Z ^ ^ T c L l m J k »« disposition 
étaient munis de haches , de poi- , cellerie ; M. Murase. chef du dé- platement la casemate Pendant que' = 
gnards et de bouteilles remplies) partement constitutionnel M. Ito. I lea coups de canon résonnent et q 
d a c i d e s corrosifs 

allemande 
chef du département des informa- • le» masses bétonnée» «ont réduite» 

D'après leurs déclarations, Ils tlons. I en pièce» .mon camarade, norvégien 
lavaient été instruits dans une éco - ; A u cours d'une réception l'Empe I " m o ' - m ê m e nous hâtons vers un 
le de fonctionnaires bolchevistes r e u r so lennel lement remis l e s ' " ^ f o r t m - „ , 

, I Que les S o v i e u avaient instel lée en , 0 1 r s a u ^ ^ : Le . pionnier» 1 ont encercle, d au-
Quartier général du FUhrer. 18 1940 dans le couvent es thonien de n o y e 

Juillet. — Le Puhrer. chef suprême Petchory. C'étaient tous de Jeunes 

Les carte» inter- ionet , 
dite» « familiales », 

cesseront d'avoir cour» i dater 
du 1S août 

pour gagn»r leur résidence, pendant I Oourouble Bernard. Courtay Pierre, 
qu» ceux de Béthune et Valenclenne» ! Coornsert George» (B). Crapet Henri 
pmjrsu*vatent leur route par le train.! iB), Mh" Cuvlilier Simone (AB), ACM. 

D'autres, privés de moyen, de com-1 Dailliez André, Damie Loui» (B) Da-
munlcatlon» pour regagner la région ! i.» ens a^-ançois. M"*' Oanjou Chrl»-

DanJou Sabine, Darrouy 

dans le» opération» ont été tués. d e j gj^ee. a reçu le heutenant-co- communistes. A qui on avait ineul 

Vichy, 18 juillet. — Depuis la créa- ^confortant 
tlon de cartes ordinalies interzones.; . . . . _ _ _ 
les cartes familiales ne prewntent: 

Dousl. durent rester A Arras pour 
y passer la nuit : on 1» dirigea sur le 
centre d'accueil d'Arra». oU les infir­
mières de ls Croix-Bouge et du 8e-
:our» nstlonal leur servirent un r»p»» 

La 15 mal, la France ne disposai: lonel Oalland, commodore d'une que toutes les méthode* d 
a n Syrie que de quarante-sept ( escadrille de chasse, et le comman-1 nat des Soviets 
appareils. Cent dix autres o n t é t e i d a n t o e s a u . commandant d'un 
enToyêe, au cours des hostil ités, e n groupe de chasse. Il leur a remis 
renfort. la feuille de chêne avec épée de 

Trois eaoadrilles rentrées de Syrie i a croix de chevalier de la croix 
aoat arrivées A l i tres . de fer. 

Communiqué officiel italien 

R O M E . 18 JUILLET. — Le quartier général Je Tarmie communique : 

Un bataillon de femmes 
et quatre compagnies 

de jeunes communistes 
sont faits prisonniers 

cuns sont sur la coupole et d'autre* 
s'occupent A enlever lea branches de 

Le nouveau ministère s'est ensuite sapin qui camouflent les meurtrières , d'intérêt. D'oU leur suppression 
. réuni e n une première séance p l é - i e t les murs de béton. Comme aucun décidée par le gouvernement fran-

inière. i coup n est tiré, on suppose que. tout c â l 5 "accord avec l e . autorités 
comme le premier, ce fortm a é « . a . o o c t f p a t t o n i ^^ a n e t , funi l la le . 
abandonne par l'ennen Je s u i s l t e r o n t » u p p r l m è e » A partir du 1 " 
néanmoins soupçonneux, ayant déjà a o u t p r o c h a l n . et elles cesseront 

NORD 
L'escroquerie au prisonnier 

U n e arrestation à H a i e b r o u c k 
Chauffeur-mécanicien 

Une déclaration 

A,, asaataa.» 
du prince Konoye jeu pluaieura fo i . A .ublr la r i u . d e a | d . è t r e ^liaes e n ^ |» 31 juUlet au t X i r t V S T H * . i i obe" 8 œ 

D a n s un discours, le prince K o - i bolchevistes. s o l r j ^ ^ i e p U b l i c pourra •utiliser 33 ans. ayant falt A Lille et A Amiens beth, Delevaque Jeannine (B), Dele-
noye a déclaré que, par suite d e l . A 1 1 ! 8 1 *f a » i i | | i _ M i avec la p i u » j J U S C , u a u 1 4 

Jacqueline (B). Daugny Madeleine", 
M. Dautremepuis Paul. M » " Daval 
Jacqueline (AB). Dayet Monique 
(AB). M ' De Çroutehe Roger. M"" 
Decamp Buguette. Decamps Miche­
line. Declety Micheline (B). MM. Dt-
Bsndre Jean, Defouilloy Albert, De-
fr»nce Jean (AB). De Oubernatl» Abel. 
pehaene Roger (B). M1" Dehée Ml­
chelle (B). MM. Dehon Jean. Dehoupe 
Claude (AB), M"" Dekester çhrls­
tiane (AB), Dekester Suzanne (AB), 
Delacroix Jacqueline. MM. Delannoy 
Mare. Deléciuse Roger (B), Delecour 
Michel (Bt, M"«» Delevscque Ellsa-

15 août lea cartes de nombreuses dupes, prit commeivoye Françoise (AB). De l'Hamalde 
Igrande circonspection et me hisse I familiale, en sa possession. Pas .èe ! c hamp d'action la ville d'Haeebrouck j Marthe. MM. Delmat Georges ( TB). 

.pide évolution de l a s i tuat ion j „ t r e ^ m e u r t r l è r e s . A peine y Z date. L car^rTamUla le . . , « „ . ' » ^ ^ 7 ^ " . J ^ ^ ^ u ^ i ï a ^ a S ^ Ï Î 

Berlin, 18 JuUlet. — Au cour» devenait de Jour en Jour plus diffi 
d'une attaque déclenchée contre des ! elle et que la nation devait se grou-
forces soviétiques et de l'occupa- jper en un seul bloc. 
tion dune petite ville située sur ami Le Japon a déjà arrête sa pollti-
route de Saint-Pétersbourg, des!Que en vue de maîtriser les dlffl-

A hauteur de Malte, nos formations aériennes ont engagé des com- t r o u p es allemandes ont capturé. 1 cuite» Liternationalas. Elle doit, dès 
bats violante avec des chasseurs ennemie supérieurs en nombre. Cinq o u t r e m -ram blindé puissamment ! a présent, être poursuivie avec célé-
appareils anglais ont été descendu». Un de nos avions n'est paa rentré eLlmA u n matériel de guerre l n n o m - ' rite e t décision. En conséquence. 

brable et 3 000 prisonniers. >la structure Intérieure du pays doit 
Parmi ceux-ci . se trouvent t o u t ! s e conformer aux grandes dlrectl-

batail lon féminin e t quatre c o m - ! ves données par l'Etat. Le prince 

A.. T.aw—i T' " P*iae ï l c e t t e date, les cartes ïamUlelea, ne, , 
ï i ! L _ i ' ! 1 \ L Ï * * Ê * + *aL* " f " * • " « * * I"-™* mitrallleuee ! pouvant être acheminée», .eront ren- ! f u ? r r e . T avait. - • „ • • • trouvé le] Deltombe Valenu, 

crépite et un de mes pionniers, qul |v 0yèea aux expéditeurs. (bon moyen de se faire libérer. mond iTB), M u " Deiva Monlaue 
voulait introduire une charge axplo-1^- I n offrait »ux femme» dont 1» mui |Delval le Angèle (AB), Denecker alar-
stve dans l'ouverture, «'abat, tou- \— trouve présentement en AUemagn», guérite (AB). MM. Denys Michel (B) 
ché au b«»-ventre. Je suis pénible-1 éclata de fer et de» mottes de terreide faire bénéficier « lu l - c i de «a r>perchin André (AB). Derlcfc j » c -
ment .urprls mais comme U v l t i sont projetés en l'air. Notre batterie « « m b l n e , »vec laide de la Croix- q u e » . Derpubaix Paul (AB). M"« De-
encor. , J. d « c e n d . P ™ « ^ t ; ^ ^ ^ ^ ; [ " f f i . U y avait * . frai, de papl.r ï ^ ^ ^ b e T u ^ ^ *£: 
r ^ H T M , " , a W r " c a « m a e t f • U p o ^ r e lt d e . d i b r ù 8 W * . g A-HT»^ * * P t $ * » " « • André ,B). Dion R e n é ^ U tir le commandant de batterie q u e ] d e ^ ^ ^ ^ ^ u n r l c i e a u l m . 

A sm bavse. 
En Afrique du Nord, des batteries et de* ouvrages fortifiés de 

Tobrouk ont é té bombardés une fois de plus : U en résulta des incen-
et dea explosions. An sud-ouest de Sidi-e l -Barani . nos unités de ^ — ^ d e jeune» communistes . ! Konoye a déclaré q u i l réaliserait 
- ont attaqué à basse alt i tude dea véhiculée automobiles e t de» ^ i t n a n g e n , «.valent pour l a ! » tache avec l'appui des cent ml l -

treupe* de l'ennemi. . . . . . plupart de 13 17 a n s X e plus grand ! l ions de Japonais 
Aa oour. d u n e nouvelle a t t e q u . contre Je» deux nav ire , , u J ^ t ^ ^ J l é v m U r é c o l e I D e s o a côté, l'i 

ses canons sont encore nécessaires 
pour réduire ce fortin. ( Durbé. ram­
pant de temps a autre, mitraillé A 
coups de fusils et de mitrsilleuses. 
Je les atteint» tous les deux 

Les canons lourds de la D.C-A. 
«ont rapidement ml» en position 

démarcation pour rechercher et pilo­
ter le libéré. Oes frais s'élevaient, dl-
aalt-ll. A 350 franc*. 

Soen déclarait être membre Influent 
pénétrable devant no» yeux. L» fortin 
une fo l . démantelé, on pouvait sans 
aucune difficulté y entrer et en »or-| di^Secour»^ national d'Amiens, 
tir. Mais comme l e . ouvrages forti­
fiés de l'ennemi .ont dotés de gale­
ries souterraines de plusieurs étages. 
11 est prudent de se mettre en sécu-

René. Dot»y 
Daniel, Doremus André, M11" Douchy 
Marguerite. DouvUle De Pranssu 
Agnès, Drancourt Simonne, Dnaenko 
Oeorges. Dubois Michel (AB), Dubois 

I Olivier. Dubu» Serge (AB). Duclert 

• r a i e n t été repérés au nord de Marsa-Louch et dont U avait été » « ' - 3 nYndant un an ou un a n e t 
natation dans le communique de jeudi, des chasseur , a l lemands qui 2 ™ , , % . . , » « . . „ , canablea d'écrire 
• r a i e n t été a t taque , par une formation ennemie qui tentait de protéger d e n u P e u * u l e n t " I » » 1 » décr ire 
Isa transport», ont descendu cinq appareils britanniques du type ; l e u 5 flom_ m f l 1 o r l t à 4-. , - . n a 

' ° T ' v a r e 4 ° r e a t l T n , t a n t *°* ' " *"**"""* "' ' A " ^ ^ H l C T l ^ T ^ ^ p p r e n ' 
• ^ ^ " v f c m . ' e n n e n i i a ont bombardé Benghasi et Derna : dans cette « J de quelle contrée Us éta ient 
AlarniéTe localité. U y a en «nelques victime» parmi U population origanaires. - . 

Au cours du mois de février on 
les avait revêtus d'uniformes. Ils 
avaient reçu une Instruction mil i­
taire de trois semaines. 

Dans la na î t d a 17 au U Juillet, des appareils ennemis ont Jeté 
Pa ïenne dea bombas qui ont blessé trois civils. 
En Afrique orientale, la s i tuation est Inchangée. 

agence Doméï a p ­
prend que la politique extérieure 
du Japon ne subira aucun c h a n g e ­
m e n t notable. 

Elle visera à terminer avec suc ­
cès le conflit chinois . 

Enfin, la note remarque que la 
deuxième cabinet Konoye a libéré le 
Japon de la dépendance de l'Angle­
terre et des Etats -Unis et que la 
mission du nouveau cabinet sera de 
consolider cette Indépendance. 

100 m. d u fort. Le» pionniers qult - rlté et de lalsser travailler les lance 
tent les abords de la casemate pour flammes. D'épais nuages de fumée 
se mettra A l'abri. Je me tapis dans | noircissent la casemate. Pour com-
un foasé et tire dans la meurtrière 1 pléter la destruction, les pionniers 
d'où le pionnier a été grièvement placent leurs charges explosives qui 
blessé. Soudain retentit le comman 
dément < Couchez-vous I », et 
aussitôt noua voila couchés A même 
le sol ; mais notre curiosité l'emporte 
e t nos casque» enfoncé* dans la n u ­
que, nous observons le fortin. Une 
mitrailleuse crépite, mais la riposte 
ne se falt paa attendre. 

Une déflagration formidable re­
tenti t : d e . blocs- de ciment, d e . 

démolissent l'Intérieur de l'ouvrage 
Pendant que l'air est ébranlé par 

les bruits sourds provenant des ca­
nons russes qui explosent dans les 
abrla en flamme», nous prenons un 
nouveau fortin. 

...Et nous poursuivons systémati­
quement notre œuvre de destruction 
Jusqu'au moment où la dernière ta­
nière communiste est démolle. 

Nombre de personnes trop c r é d u l e s ; X ' ' n"„r" ^-g. wn.'rà. . c ï . 
tombèrent dans le plége. telle» Mmes ° ? ^ " ' „ . S^î *JiC.5.'il *£'.*_ DuJardln 
Hency. née Louise verhaegbe MM. Dumea Jean. Dumon 

DumoDt Chnatlane. 34 ans 
ménagère, rue (de la Paix, et Marcel : bT,'"*"; ï ~ , „ 
Cappoen. née Julienne Lerouge. 4» D = m 0 ™ E l l V i e ' « " • Dumont Jeanne 
ans. rue Jule»-Gue»de A HeeeUrouck. ' f i ' " " ' « , D u m o a t B°ger (AB). Du-
qul versèrent chacune SS0 fr. A leecroc. " ° i e r „ £ f 8égon»ac Charles (AB). Du-

Elle» ne revirent plu» celui-ci et J ™ ' f î? , r , ! e , ^ | T B >' M " " Dupont An-
conflèrent leur Infortune A M Roger l*™ (AB). Dupuich Simone. M. Du-
Oavoury. commissaire de police. qulIP"1» André, M11" Durln Janine. 
srréta Soen «lor» qu'il tentait de faire 'E.ienne Oeneviève. MM. Etienne Oé-
une autre dupe. i " " 1 <•*•• Evaxd Pierre. M"« Evrard 

On estime que celles-ci «ont nom- Jeanine. M. Evrard René. M"" Façon 
breuse». Çhrlstiane (AB), M. Palet René. M"» 

Dan» 1» portefeuille d» Boen on a Pauvet Paule. MM. Pldon CamUle, 
trouvé quantité d adresses d» pnaon- Pirmra Oérard. Plelsehmann Jean, 
nier» da 1» région d'Haaobrouck. de Bernard (AB). Fleury Didier (B), 
Mlle et d'Amiens; un certain nom-1 Fleury-Mahieux Lucien (AB). meastls 
bre de ces adresse» sont marquées de] Michel. Foucault Jean (TB) M"» Fou-
croix, témoignant que Soen avait réua- t-
« A escroquer de forte. »omme, d . r | Ifa fa ^ - ^ p a g g ^ 
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Journaux demanda-1-11. 
a i ent rtaa de plus que noua ? 

a un le vide, le noir. On pa-
-eanp» é qui mieux-mieux. 

— J'aime autant ça I Alora, la 
H U M Maillebol»» 

_ A aept heure», elle sonnait A 
• a s e bureau, disant qu'elle avait 
ajasique eboae de très important a 

- , ! ! » eommualquer Le «tandard 
M a p i n l a chea met. — Je venais d* 
ta» lee»» e t Je. lisais. — mol auael le» 
jmu a a i u *t l'en brancha la com-
aBunlcauon de cette Jeune fille aur 
,»»» t | r f !«•"* EU* eût voulu voua 
•aatr p»«onnen»ment. J'abrège... J'en 

arrivai A lui conseiller, comme elle 
ne voulait pas se livrer au téléphone, 
de venir tout de ault* au quai. C'est 
k ee moment-lA qu'on voua a sonné 

— Patron, les détails, tout de cul­
te, implora Brteech 

— Je vai» faire mieux : l'auto de 
Pardinel est retrouvée. Oui, dan» un 
garage de Chamonlx. Ha étalent ar­
rivé» dans la nuit. Tou» le» quatre 

— Bt maintenant ? 
— Passés en Bulate. à pied, «ans 

doute, par les cola... Alora, Je suis 
venu voue chercher, Brlaach, parce 
qu'il n'y a que TOU». . 

— Merci, patron, répondit le com 

muaalre en sortant de son Ut d'un 
bond. Le petite Maillebol» 1 

— Je l'ai renvoyée. Elle ne bou­
gera paa de son nouveau domicile 
de toute la Journée. 

— Bien comme ça I di t BrUach 
tout Joyeux. J» vala aller la voir. Je 
préfère la faire parler moi-même 
Dix heures et demie.- J» serai au 
bureau dan» deux heures, au maxi­
mum... Je na voua retien» pas, pa­
tron. A tout à l'heure. 

Le repos — involontaire — que 
Brtsach avait pria lui avait permis 
de s récupérer », comme disant les 
sportif., très efficacement. Débarras-
té de la lourde fatigue qui l'acca­
blait la veille et du souci de < pié­
tiner » dans le» sentiers vingt fou 
battu» d» l'enquête, 11 a» «entait 
dea énergie» nouvelles. 

A onse heures et demie, 11 sortait 
de chea lui frais et dispos. Il — 
donna u n quart d'heure pour »e 
garnir leetomac d'un tardif mal» 
solide petit déjeuner, puis il alla. A 
pied. Jusqu'à l'Observatoire, en fu­
mant une pipe à laquelle 11 trouva 
une saveur particulière. 

c e fut Madeleine Maillebol» qui 
vint lui ouvrir lorsqu'il s eana chea 
la parente du Journaliste 

— Ah I commissaire I M'apportes, 
voua dea nouvelles de mon père. Et 

Favler ? Pauvre cher ami I Tl a été 
si bon avec mol ? 

— Non, mon enfant, dit Brisachi 
de sa bonne grosse voix. Je n'ai rien' 
encore A voua Apprendre, s inon que 
no» service» sont, grâce A voua, sur 
une piste sérieuse. Je viens d'être i 
informé il n'y a qu'une heure del 
vos déclaration». Mal» Je voudrai».! 
ne les connaissant pas par le détail.! 
n'ay»nt paa voulu | le» connaître 1 
avant de vous avoir' vue. que vous 
les renouvelles pour mol seul. TA-
cher A être précise. 

— C'est peu de chose, oommla-
•alre... En IMant. ee matin, que vous 
éties allé à Salnt-Rémy, que vous 
aviez trouvé dan* cette maison des 
papiers d'identité au nom de René 
Pardinel. Je me »ul» aouvenue que 
mon père avait falt ,11 y a peu de 
temp». un voyage en compagnie de 
oet homme. 

— Un voyage T Dana quelle con­
trée ? demanda Brlaach. 

— Je crola qu'il* sont allés «n 
aulaa». 

— Et quel était 1* but de ce 
voyage ? 

— Las esfetrea d» la banque, ré­
pondit la Jeune fine. Mon père a» 
m» o p i n a i t guère de détail». 

— Oonnelaeea-veu* ee Pardlnel t 
— Je l'ai vu une fou ou deux 

cbes mon oncle Camille .Je doUi 
vous dire que noue n» nous aimons ] 
guère. Irène e t mol. 

— Sur quoi reposait cette inl-
mi té? 

— Rien de bien précu. Irène «en­
tait que Je n éprouvai» aucune sym­
pathie pour alla et elle ne tenait pa*| 
A me faire changer d'attitude. 1 

— C'est donc tout T demanda le 
commtasalre. 

— C'est tout. Peut-être, pourtant,! 
pourrez-vou* utl luer ce» renseigne­
ments, commissaire t Dites, U faut 
sauver ces pauvre» malheureux. 8'lla 
allaient tuer mon père et Favler. 
comme Ils ont tué déjà lea trois 
autre». 

— Voyons, ne voua désoles paa, 
mon enfant. Etes-vous capable de 
garder un secret f 

— Oh I Je voudrala tout faire pour 
vous aider I 

— Eh bien 1 pendant que Je dor-
maie — car c'est pour cela que vous 
ne m'êtes pas vu ee matin — nos 
servie»» ont travaillé »ur vos petit* 
reneeignemenu Et déJA. on a re­
trouvé la voiture de Pardlnel dan» 
un garage de Chamonlx. Voua voyea 
que votre idée était bonne. Donc, 
n'hésltea pas. al vous avea "l moin­
dre souvenir. A noua le communi­
quer. Le plu* petit falt peut être 

la source d'une importante décou­
verte. 

Brlaach affirma encore A la Jeun» 
ail* que la police découvrirait «oua 
peu toute l'intrigue e t que l'opti­
misme était de rigueur. U la îaïaaa 
plus courageuse qu'elle ne l'était 
depuu le aolr du crime dans la 
maison de l'avenue de la Belle-Oa-
brleile. 

Lui-même, d'ailleurs, étsut plein 
d enthoualaame. 

Il entra dan* un café d'où il télé­
phona à son bureau pour prévenir 
q u i l arriverait un peu plue tard 
qu'il n* l'avait prévu, maie qu'il 
travaillait. Puis, sans désemparer, U 
sauta dans un taxi, as fit conduire 
A * Cosmos ». et aussitôt arrivé dan» 
lea bureaux du Journal, demanda 
k être reçu par l'admlnutrateur. 

— C'est mol. encore, dlt-u. s i voue 
n'étle» pas le gros bonnet d'un Jour­
nal, Je voua donnetau bien une 
nouvelle que Je crois bonne. 

— Q .'agit de Favler? répondit 
l'administrateur avec angoisse 

— Oui. U s'agit de lut. Mai» n'in­
sistes paa, Js n* vous dirai rien. 
Car, dana deux heures, tout Parla, 
et surtout ceux qui «ont « dans le 
coup », connaîtraient la nouvelle. 

— A moi. commissaire : Je voua 
Jure que personne ne saura rien. 

— Nous verrons ça tout A l'heure. 1 
Voici pourquoi Je sut* venu. Je tiens! 
de Parler lui-même qu'il possédait 
certain» renseignement» .tout un 
dossier sur l'aflair» du Compoir Gé­
néral de Finance 

— C'e»t bien possible. 
— C'est certain Je sais même qu* 

es dceiler avait été remis à Pavter 
— c'est toujours une confidence de 
Favler — par Arolot. le fondé de 
pouvoirs de l s banque... Voua m ave» 
bien compris T fit Brusch. 

— Très bien. Mai» 
— Mais voici. J'ai demandé k Pa­

rler, comme c'était mon devoir, de 
me communiquer os dossier. 

— n a isruaé. n a bien fait .eom-
mlasalre. 

— D'soeard. Seulement. 11 y a un 
fait nouveau. Parenthèse : te pour-
rala faire saisir os dossier. J'en al 
la droit. 

— Commissaire 1 Et le secret pro­
fessionnel ? 

— Aussi n'userai-}, pas de ee 
droit, mon char. J s ne tarai pas 
saisir \» dossier pares que... 

— Psroe qu» » 
— Vous ailes me la montrer. 
— Imposable ! Voyons, oosasnis-

salre Briaach. vous connais»»» Pa­
rler T Vou» connais».»» son père? 

— Oui, Js sala. Seulement, U 7 

a le fait nouveau : c'est que Favler 
peut payer de aa vie la pnsssartnit 
de secrets dangereux, e t ces seerete-
lk «ont précisément (Un* le dossier. 
VollA. 

La demande de Briaach plonaeeJt 
l'administrateur de < Cosmos » «ans 
uns douloureuse perplexité. L'alter­
native était cruelle : ou bien 11 re­
fusait la communication des pièces, 
— e t c'était peut-être pendra tout 
espoir de retrouver Favler vivent. — 
ou bien 11 eccsdsit au désir du com­
missaire, — et tl encourait le grave 
reproche d'»volr divulgué k la police 
des renseignement» qui ne devaient 
être utilisés que pour les campagne» 
du Journal. 

Commissaire. dit-Il enfin, Je ne 
puU pi «entre sur mol... de... enfin . 

— Mon vieux, pas d'histoire 1 o s 
n'est pss dans deux Jouta qu'il me 
fsut ces papier* C'est tout de suit». 
Dan» cinq minute». 11» peuvent être 
Ik, sur votas tabla. Je las compulse­
rai e t TOUS les remettras e n place Je 
s e vous renouvellerai ps* cette de-
reande. Alors ? Réfléchisses, mal* 
vi te Dstaaitdea-Tous os que ferait 
pavter al l'un de vous était entra les 
matas d* es» gangsters T Hetn. 
croyes-vou» qu'il hésiterait k don-
Bar ces tuyaux au vieux Brtsach T 

(A ssjtar*). 
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